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LES GRANDS TRAVADX DE LA REGION DU HOgD 

AUX MINES DE LENS 
La merveilleuse industrialisation de la région de ffingles et Donvrin 

( î | ! ' V D on examine le chemin parcouru 
£J par l'industrie houillère depui$ nio, 
^*V» depuis le jour où Jacques Dtsandrouiu 
m^m découvrait, a Anzin. le premier mince 
tilet de charbon, jet qu'on jette un coup d'oeil 
tut les fabrications nouvelles entreprises par 
les compagnies minttres. on ne peut que res
ter frappé d'admiration devant la somme d'ef
forts, d énergie et de science déployée par 
nos travailleurs manuels et techniciens du
rant les deux siècles passés; on ne peut que 
rester frappé d'admiration également devant 
l'importance et la rapidité des progrès rèa~ 

pagnard encore il y a quelques années, une 
troisième usine fonctionne depuis six mois 
— avec un chiffre Infime de main-d'oeuvre — 
pour transformer les déchets de cuivre ei> 
tôles de cuivre, autrement dit, pour la fabri
cation du ouivre eloctrolytlque. C'est la, nous 
l'avons dit, : une nouvelle étape vers l'utili
sation complète du charbon. 

Poursuivons notre randonnée- dans la lé
gion, voici encore 8,000 piètres carrés coû

t a des silos d* l'usine à carbure de vannes, construits «a un an par 1 Entreprise du Génie 
civil, i Lens (Directeur M. Bouger). 

Usés en tant qu'industrie chimique durant ces 
dernières années. 

Sous n'avons pas à noter ici le développe
ment de cette industrie chimique née de- la 
récupération de l'ammoniaque et des tenzolt 
par le traitement du goudron de houille; nous 
voulons simplement, aujourd'hui, dire com
bien, depuis la guerre, elle a grand,i, combien 
ette va étonner tme aeéinUi fistànn»* fut-
qu'alors à La ri'ilon Se t>OUYtttN, WMOhES. 
.»£(.< *C»H» et 1 E.VD/V. d'tsM 9*tt. à LlEVIN 

m AMiRES d'auHc ,part, où de$ fabriques de 
iutis ïMnïtsjwes -.se. créçjW/ '«ù< d'autres premuHi 

•\rands travaux sont prévus.-Cette-fabrication 
de produits azotes, de synthèse,-qui va dc\e-
itir considérable, aura en outre de grandes 
r> percutions sur notre agriculture; enfin, elle 
sera luit des puissants facteurs de la défense 
mlionale. 

Le* Urine* de Wingle* 
A f proximité de l'importante verrerie 

« I'ranco-Belce >, dans laquelle la Compa
gnie de Lens a de gros intérêts, et sur quel
ques-uns des 45 hectares de terres qu'elles 
possèdent, les Mines ont construit, il y a 
quelques années déjà, de grandes usines où 
l'on transforme l'ammoniaque en acide ni
trique et l'acide nitrique en nitrates de chaux, 
engrais peu connus, peu employés avant 
guerre par l'agriculture. La consommation 
qui était de 9.000 tonnes en 1913 est passée à 
37.000 en 1927, c'est assez dire si cet engrais 
a été jugé préférable aux engrais azotés par 
nos cultivateurs. 

Au long de la voie ferrée de Pont-à-Vcudin 
à Wingles, la Compagnie de Lens a créé là 
de vastes ateliers de chaudronnerie, forges, 
ajustage, machines-outils, menuiserie, e t c . , 
où sont réparés et remisés les wagons et loco
motives qui circulent sur son réseau. Les bâ
timents qui couvrent plus de 5.000 mètres 
carrés ont été édifiés et viennent seulement 
d'être terminés. 

Pics loin, dans ce pays si calme, si cam-
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14*30 M. FICUERON Henri , rue Marcel Sem-
bat, M , à MELLEMMES. 

HS6* M. LU VON I Alfred, rue 0 . 1 0 6 1 * . 9, il 
H f L L E M M E S 

144*0 M. FAIVRE Emile, rue Salirt-Laurent, a 
OROCOURT-MINES. 

1466e M. DUBOIS Fernand, coron • Rit 7, à 
O U I t N A I N . 

1467e M. DIEU Victor, rue d Htmdain, a 

146SO M. T ISON Ernest, rue Jean Jaurès, 1 » , 
* LOURCHES 

1466e M. LOOVE Emile, rue de l 'Arbrltteau, 
cour Vigneai, 4, à LILLE. 

1470e Mlle DUJAROIN Andrée, rue André Ohé 
•1er, cité Cenettt», 6, à Ll f tVIN. 

J471» Mlle MONNIER Simonne rue Henri 

OhooduWjr», St. * LOMME. 

H T * M. M I L L C V I L L E Henri . Grand Place. U 
6 TEMPLEUVE* 

vertt de vastes bâtiments prêts, dirait-on, à 
fonctionner. 11 «'agit de l'Usine d'électro-
chlmie, que la Compagnie compte faire mar
cher dans quatre mois. Deux immenses fours 
électriques pour la fabrication du carbure de 
calcium et la transformation 4e celui-ci en 
eianamide, un faisceau de voies ferrées, des 
groupas da-*iles de 4.500 #et 5.000 tonnes, hauts 
de 34 et 17 mettes, tout un ensemble dé cons
tructions établies avec un certain cachet dé
coratif- par »d Entreprise du Génie Civil de 
Lens, que dirige M. Bouger, viennent d'êlre 
terminées sur des terres qui étaieiit erlcore 
vierges en octobre 1928. C'est un record dans 
la construction. 

Dans l'avenir... 
Enfin, en outre de l'Usine des goudrons et 

dérivés.(connue, sous le titre H. G._D.) et qui 
est composée d'une quarantaine de bâtiments, 
terminés en partie (revenant chacun à quel
ques 'centaines de mille francs à la. société), 
la Compagnie des Mines de Lens a établi tout 
un programme de travaux nouveaux A en
treprendre ultérieurement sur ses terres de 
Uouvrin. < 11 s'agira là, sans doute, de fabri
cation de produits chimique? hous dit-on, 
mais les idées ne sont pas arrêtées encore ; 
les progrès réalisés en chimie étant si rapi
des, le coût des constructions étant si élevé, 
que nous agissons avec prudence, ajoute no
tre interlocuteur, en suivant au jour le Jour 
les expériences effectuées et en en faisant 
notre profit ». 

Telle est la situation actuelle du Centre in
dustrialisé de >Vingles et Douvrin. 

R. LUSSIEZ. 

Pour suivre : Les projets d'amé
nagement de la Ville de Lille. 
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Le drame mystérieux 
du train Creil-Paris 

Comme chaque jour nos équipes 
de scrutateurs ont mené hier acti
vement leur besogne. 
Un peu à la fois les sacs postaux 
se vident de leur contenu et le 

i avail d . ïrture dis e v-
loppes-Féponses tire à sa fin. 
Et toujours patrpi les réponses on 
trouve des missives dans lesquel
les nos amis lecteurs nous disent 
leur espoir et nous, félicitent de 
notre initiative, lettres qui se ter
minent toutes ou presque par 
« Vive le Réveil ». 

1473e M. CARRE André, rue de Philadelphie, 
164, à L ILLE. 

14746 M. NEF Paul , route d» «Vuesnoy 16* * 
. . MARLY-LIZ.VJILIHOIINNIS. 
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Au cour* de son dernier interro
gatoire qui eut lieu hier, lundi, le 
chauffeur Fauquenoi* a continué 
de protester de son innocence. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(OB NO*RE ENVOYI SPSCIAU 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le dernier 
interrogatoire du chauffeur Fauquenois, in
culpé du,meurtre de son compagnon Latui-
tinant, du dépôt de Tourcoing, a eu lieu hier 
• Amiens. 

Le parquet d'Amiens d'une part, M. Kéram-
brun, juge d'instruction, d'autre part, appor
tent a cette affaire une grande activité afin 
de la clore au plus tôt et de la soumettre à 
la session prochaine de, assises. 

Après une reconstitution, une vérification 

Î tlutôt d'un fait, qui aura lieu vers Ur fin de 
a semaine, dans un tieu qui sera ultérieure
ment désigné, et ce aux environs d'Amiens, 
le magistral passera le dossier à M. le Procu
reur Général de la Somme, qui le soumettra 
ensuite à la Cliambre des mises en accusa
tion, qui.'tlle, vraisemblablement, l'inscrira 
à la session prochaine des assises. 

La question se pose toujours : Fauquenois 
est-il coupable? Ne l'est-il pas? 

!HM. les docteurs Balthazar et Muller ap
portent des « constatations scientifiques ». 
Mes Escoffier et Phalempin, de Douai, qui dé
fendent l'inculpé, considèrent' ces constata
tions comme étant insuffisantes pour condam
ner quelqu'un. 

A qui reviendra le dernier mot? Pour le 
connaître, il faut attendre la Cour d'assises. 
Personne, mime parmi tes plus intéressés à 
cette affaire passionnante, qui reste mysii» 
rieuse, ne peut encore se prononcer. • ' 

L'interrogatoire d'bier 
Hier donc, S 9 h. 30, Fauquenois après avoir 

embrasse sa famille, qui l'attendait à l'en
trée du Palais de Justice, fut introduit aans 
le bureau de M. Kérambrun, juge d'instruc
tion, en mèin* temps que M*" Escoffier et 
Phalempin. ses avocats. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 11 ne s'est 
agi lundi que d'un simple Interrogatoire. De 
9 li. 30 à midi 30 et de 14 h. 30 a 18 heures, le 
magistrat Invita l'inculpé A conter de nou
veau, dans ses plus amples détails, la façon 
dont il s'était rendu compte de la dlsparttloii 
de son compagnon, surtout de dire commciA 
11 avait aeprçu le cadavre a travers les volas. 

U y a la un point qui paraît obscur A l'ins
truction qui. malgré son vif désir d'en avoir 
termine rapidement avec cette affaire, veut y 
apporter la plus grande clarté posslhle. 

Une nouvelle reconstitution 
lauquenois, le 30 avril dernier, à 22 heu 

res, de la hauteur du fourgon qui suivait ie 
tender, a-t-11 pu voir le caoavr€ de son com
pagnon Latteignant couché sur le rail T C'est 
le point que lu magistrat va éclairçir bientôt 
en clôturant son instruction 

Au cours d'une nuit qui va suivre. M. Kôr-
rsrftbim» «prf 4 la Cie du Nord, m Ktem*a<lè 
dé/à le matériel spécial, en face de l'accuse 
et de ses défenseurs,- vérifiera donc ce falii 

Est-il coupable ; ne F est-il pas ? 
Nous n'avons aucun commentaire à faire 

sur1 ce drame qui peut paraître comme au 
premier jour mystérieux. L'Instruction est sur 
le point d'être close, l'interrogatoire est ter
miné en tous cas. 

Quelle sera la eolution que prendront les 
Jurés T Personne, nous l'avons dit. ne peut la 
§résumer, car des .hommes éminents, des nie-

eclns légistes, pris parmi les plus capables, 
ont, après de nombreuses et sérieuses expé
riences, signé en conscience des rapports ex
trêmement précis et concluants, défavorables 
S l'inculpé, mais — car U y a un mais — ce 
sont là des « constatations scientifiques •. ,ce 
ne sont pas des • preuves • de la culpabilité 
de Fauquenois qui, toujours, proteste de soa 
Innocence. 

Nous croyons savoir, d'autre part, qu'à la 
suite des révélations faites récemment par 
les cheminots de Tourcoing, révélations mie 
nous avons reproduites, la Compagnie u-.'s 
Chemins de fer du Nord a ordonné •••»« en
quête administrative auprès de- certains em
ployés qui, au début de l'enquête, avaient PU 
cours d interrogatoires, affirmé que la voltige 
« ne se faisait que très rarement, pour ne pas 
dire jamais •. Or, & M. Arnould, Ingénieur 
prlncipal-adioint A la traction, e s mêmes 
cheminots, dont quelques-uns sont pensionnés 
de la Compagnie comme accidentés de travaiL 
ont enrin avoué ces tours derniers avoir eux 
aussi, comme leur collègue Latteignant, effec
tué cette voltige. Il est certain que ce sera li 
pour la défense un précieux argument, dont 
elle so servira quand* le besoin se présentera. 

On en arrivera donc à ceci : MM. les doc
teurs Balthazar et Muller, lors des prochil-
nes assises, exposeront leur thèse sur celte 
affaire, thèse qui sera combattue fortement 
par M*» Escoffier et Phalempin, avocats de 
la défense. 

Telle est, actuellement, la situation de ce 
drame mystérieux. 

R. L. 

BES ECOLIERS DE L'ARBRISSEAU 
COMMENÇAIENT LA G R E ï l . . 

...mais après une demi-journée de manifestation 
ils se retrouvèrent sur les banc» de la classe 

Les jeunes écoliers du hameau de l'Arbris-
teav, d Wattignies, crurent bien dimanche 

rieur. L'n arrangement est alors survenu, 
M. Roger bénéficie de certains avantages et 

matin, que l'âge d'or allait arriver. Jusqu'alors i il noua quitte pour aller occuper un poste à 
pour manquer a uj classe ils n'avaient con- Lille. ^ * 

que la maladie et la scabreuse école 
ouutonnière, et voilà que soudain des affi
chettes manuscrites faisaient appel à leurs 
qualités de bambins conscients et organisés 
pour qutis se missent en grève. 

Une grive I Belle occasion pour prolonger 
sans risques les vacances du nouvel an I 

Et hier matin, on put rencontrer, ça et là 
dans le paisible bourg, quelques groupes d'en
fants s'adonnant, insouciants aux jeux inno. 
cents de leur âge. grévistes en hirbe à l'ima
ge des écoliers de Saint-Mcolas-les-Arras ' 

Mais un (tarde passa 
Comme une volée de moineaux, les bambin, 

s'es satinèrent • à la vue du képi galonné Le 
représentant de la force publique ne se lanra 
pas à -la poursuite des délinquants... Il 'se 

La population aimait beaucoup l'excel
lent instituteur adjoint, quelques grincheux 
ont profité de son départ -pour déclancher 
cette mesquine manifestation. C'est tout. 

« Ce matin, une partie de l'effectif de la 
classe de M. Roger s'est dispensée du cours. 
Après-midi l'ordre était rétabli et les bam
bins, des gosses de 5 à 7 ans, avaient repris 
place sur les bancs, il .n'en manquait qu'un 
très faible pourcentage, ce qui n'est pas ex
traordinaire le jour d'une rentrée ». 

...47m* ne vient que d'un 
a excè* de zèle » 

• Sans M. Roger, pas d'école 
lire sur certaines affichettes. 

pouvait-on 
M, Roger 

La groupe des écoliers de 1°Arbrisseau «vant la rentrée en classe, hier après-midi. */*/%/•> 

rendit tout bonnement aux domiciles de leurs 
parents, fit pleuvoir les menaces de contra
ventions et... hier après-midi la grève se ter. 
mina faute de grévistes. 

L'école communale, qui le matin n'avait 
abriti qu'une partie de ses élève* habituels, 
accueillit d la rentrée de 13 h. so le groupe 
presque complet de sa studieuse jeunesse. 

Une grève de protestation... 
« La raison de cette petite manifestation, 

nous a dit M. Duriez, maire de Wattignies, 
n'est pas très grave. Ii y a à la base une ques
tion 4e logemeat : la directeur de l'école. M-

S?1 •' 
L^ippartementf 

de garçons se trouvent libre, nous l'avons 
«ru* AJa1.(Hspp.?yiqn.l*e. l'instituteur, adjoint, 
M. Roger. r • . . , ' • • • • ; v <_.. 

Or. M"" Degardin vient de prendre sa're
traite", et au "raira perdu le-bénéfice-de-son 
logement. De droit,'l'appartement annexé a 
l'école de garçons •'revient au directeur ' et 
M. Roger.a du laisser la place à son supé-

» 6 u 1 B ^ ^ 

nous quitte ; dans l'Intérêt de l'Amicale laï
que, parents, pour protester, n'envoyez plus 
vos enfants à l'école >, était-il précise sur 
d'autres. 

« Tout cela vient de l'excès de zèle de quel
ques personnes, nous a déclaré M. Delile, 
président de l'Amicale laïque de l'Arbris
seau, dont l'intérêt était comme on le voit 
mis en jeu 

« M. Roger, qui était secrétaire de notre 
groupement, nous a rendu des services très 
appréciés et certains se sont Imaginés que 
son départ serait préjudiciable a T'nssor de 
l'Amicale. Cet appel a une grève qu'il faut 
réprouyer est l'œuvre de mécontents, trop, zé-

é avec plaisir 
atottt été' sul-

que par une très fnible minorité. 
< Certes, nous regrettons le départ du maî

tre dévoué qu'était M. Roger.r. > 
, Mais "Ia"conclusiori 'ILes bambins qui sui
virent hier le cours'de" la-nouvelle institu
trice-adjointe: aimable et . prévenante, l'ont 
déjà-tirée. Us aimaient .leur professeur. Us 
aiment déjà son successeur, L. B, 

LA TOUR PENCHÉE 
DE SAINT-MORITZ 

O O 0-0 0-0-0-0 0 0-0 0 OO 

r=r=ac 
Peu de geiu savant eue la célèbre tour 

penchée de MM. en lune, e OBO aojor «n 
Suis», prés-dé la vUta «a RalDl-MortU. C'est 
U tour d'uoe ôolite èjrHat Htuée dans la mon-
tafse «rue montre notre pbofo. rw.W. Pb.). 
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Coups de couteau 
ou de rasoir 

rueSaint-Genois, à Lille 
Un mari brutal qui vivait séparé 
de *a femme, la blessa à la figure 

Depuis denx ans environ, Mme Olympe De 
Massenaére, née Renard, 4 Croix en 1894. vil 
séparée de son mari Edouard De Massenaére. 
qui habile seul à Roubaix, VU. rue de 1 Epeule, 
et exerce la profession de journalier. 

Or, depuis quelque temps Edouard De M.isse-
naêre a des idées noires. Il s'ennuie seul, et 
voudrait reprendre la vie commune avec son 
ex-femme qui habite 6. Lille, 91, rue Saint-
Sauveur. 

Dans ce but il viivt dimanche en la capitale 
des Flandres et fit pari de son intention à 
son épouse qui, le connaissant, ne voulut pas 
le recevoir cliez elle, rue Saint-Sauveur, mai» 
engagea conversation avec lui. 

Mme Olympe Renard ne se laissa pas flé
chir, se déclarant plus heureuse seule qu'en 
compagnie de son époux. 

Tout en discutant encore on se dirigea vers la 
Gare. 11 était alors minuit «5. Brusquement, 
arrivé rue Saint-Génois, Edouard De Massenaére 
fut pris de colère en s'apercevaot que, décidé
ment il ne pouvait convaincre sa femme. Avant 
que celle-ci ait pu esquisser un gesle de défense, 
il sortit de su poche un rasoir ou un couteau. 
On ne peut encore préciser et en porta deux 
coups à la figure d'Olympe flenard. Puis, à 
toutes jambes, duns l i nuit noire, il prit la 
fuite. 

Au poste de police 
Saignant abondamment. Mme Olympe Renard, 

aidée d un passant cbantoble qui n'avait pas 
vu se -dérouler' la scène. M. Charles Maertens. 
de Roubaix. rue Saint-Antoine, gagna le poste 
de police du 3e arrondissement et racontait ce 
qui s'éfnit passé, donnant le signalement de son 
brutal époux. . 

Mme Olympe Renard fut ensuite conduile à 
l'hôpital Saint-Sauveur où l'on constata, qu'elle 
portail à la joue gauche une entaille de six cen
timètres et, près du. nez. une autre plaie péné
trante en pointe. Il semble donc qu'on se troave 
en orésenee de coups de4 couteau. Pansée, la 
victime fut reconduite chez elle. Son élat n'e6l 
pas grave. 

Appréhendé 
Munis du signalement du brûlai époux, les 

agents Fleury et Caron se mettaient en chasse. 
A minuit SI), il» étaient assez heureux pour 
appréhender Edouard de Massenaére place de 
ls Gare Ils l'amenèrent au poste. La. le roubai-
sien fnt louilié el trouvé porteur d'un couteau 
A forte lame qui, vraisemblablement est l'arme 
meurtrière. On n'a trouvé sur T)e Messenaére 
aucun rasoir el l'ami Edouard nie en avoir pos
sède. Se femme, pourtant, prétend-qu'il .l'en 
avait déjà menacé. 

Après «voir fait subir hier un Interrogatoire 
6 pet homme, M. Duverneuil. comnHnsalre de 
police du 3e arrondissement, l'a expédié an 
Palais de Justice de Lille, à ls «Useosition du 
Parquet. Edouard De Mesaenaérea oléécroué. 
Cet Individu est né à Croix le 1er juin 1896. V. B. 
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Le banquier Manzi-Fé 
va être reconduit 

à la frontière transalpine 
(DE NOTRE HEDA6TI0N PAHISIINH») 

Le banquier anglo-italien Manzi-Fé, actuelle
ment détenu A la prison de Cuincy dont l'extra
dition u été demandée par le Gouvernement Ma
lien sera prochainement reconduit A la frontière 
transalpine, ainsi que nous l'avions précédem
ment annoncé. Le Gouvernement français, après 
un examen approfondi du cas qui lui était 
soumis, a fait droit è la requête présentée par 
la justice italienne. C'est le 28 décembre, au 
cours d'un Conseil des Ministres, que la déci
sion a élé prise. Elle a été immédiatement por
tée la connaissance du ministère des Affaires 
Etrangères qui. de son côté, l'a rapidement 
notifiée 6 la justice Italienne. 

Le service de transfèrement dépendant du 
ministère de la Justice.s'est mis en rapports avec 
le service identique italien afin d'arrêter avec 
lui les conditions dans lesquelles le banquier 
sera livré à la justice de son pays., ' 

Nous croyons savoir que l'ordre de trans
fèrement sera signé d'ici 48 heures à 3 jours. 
Le voyage d'extradition n'aura lieu que quelques 
jours après, lorsque les détails du voyage et de 
la remise entre les mains des policiers italiens 
auront cté définitivement entendus. 

UN COSTUME POUR 
LA PRINCESSE ! 

0-000 0-0-0-0 0-00 00 0 (W.W. Ph.j. 

UN POLONAIS POIGNARDE 
DANS LES REINS 

Dans 1« soirée d'hier, rue et la République à 
Suresnes, fe polonais - Léonfd* Stcooocjolleso, 
69 «an, demeurant- 8 bis. rue do Coraralne» 
à Parts, 6 été.blessé (Tua coup de couteau dan» 
lan rein* par un Inconnu qui a pris U lutte. 

U bleneé s élé admis à I"hôpital de Boulogne 
dans lin état grave. 

U onmaiiftWiff d( Police de. Pytejiiix «Muéte.. 

Le costume do sardiniers uni «ara offert t la 
prlnceaaa MarU-Joeé. par les sardinières tta-
flenae» OcMe «oilatM eut as. salin roua» et 
blanc ornée de broderies de rouloore malt nies. 

La grave affaire 
des " Biscuits 

régénérateurs" 
Cl-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O - -

A la suite de plainte* venue* de 
Boulogne - sur - Mer, Codai*, Ar-
ras, Lens, Douai, Billy-Montigny, 
Paris-Plage, Berck, Bruay, Cui
te, Gamaches, Maubeuge, Hir-
tton, etc., la Brigade Mobile de 
Lille ett chargée de l'enquête. 

0-0-0-0-0-0-00-0-0-0-0-00 

Dans son numéro du Si octobre dernier, le 
Réveil du Nord, seul de toute la Preste, a ré
vélé cette grave affaire quantité par Us inté
resses de • tromperie sur la nature et le* 
qualités subslancielles de la marchandise 
vendue >, affaire qui vient de s'aggraver, en
core par suite de nouvelles plaintes. 

a Force — Santé — Vigueur » 
Voici en substance ce que déclarent les plai. 

gnants : 
• Sous un alléchant emballage de couleurs 

vives, rouge et jaune, des boites de biscuits 
dit • Biscuits Régénérateurs ». promettaient 
sous un génie noyé dans un soleil rayonnant 
« Force — Santé — Vigueur ». U y avait dans 
cette boite vendue 15 francs, trente biscuits 
ordinaires, valant au plus 3 fr. 50. Un pros
pectus annonçait aux malades que ces bis
cuits, du docteur John Brown, préparés sui
vant la formule du docteur G. Planchœu. ex-
professeur A l'Ecole supérieurs des sciences 
médicales appliquées de Paris, étaient un 
puissant reconstituant pouvant convenir aux 

Sersonnes anémiées, tuberculeuses, manquant, 
'appétit, atteintes de faiblesse ou en état 

de grossesse, etc.. 
» Après une analyse concluante 11 apparat 

bientôt que ces biscuits n'avaient aucune 
propriété de suralimentation minérale et 
qu'ils n'étalent quo de vulgaires gftteaux. 
composés de farine, de sucre et de matière 
grasse ». 

l& première plainte .fut déposée entre les 
mains du parquet d'Arras par M. Delplace-
Rlpocho. conriseur. rue Ernestale. à Arras 
qui, pour ne pas perdre plus d'argent, ayant 
été Informé qu'il devait verser une somme 
Importante pour se constituer partie civile, 
préféra retirer sa plainte, laissant au Pro
cureur le soin de continuer l'action publi
que. ' 

Les administrateurs de la société des Bis
cuits Régénérateurs profitèrent de cette oc
casion pour adresser des lettres A leurs 
clients, les avisant que M Delplace-Riboche 
venait de retirer sa plainte et qu'il était assi
gné par eux en dommages-intérêts. Devant 
les agissements de ces individus, M. Delplace 
réitéra sa plainte. 

Les plaintes affluent 
aux Parquets 

Bientôt, d'autres commerçants ne tardèrent 
pas A se rendre compte, comme M. Del place, 
qu'ils "'«'fi'l 614 IÉ6> dupes <à& cens peu a&u-
puJftUT et yf^èruni plaint»* .-. - . , 

Voici cômmesU eSsValsnt M S lodAvlduA 
Nous nous en. uenarohs à rapporter ce dp* 
M. Georges Lavjnsse, pâtissier, place Ma
thieu*, h BHIy-Moptighy. à tenu 'à déclarer S 
M. le procureur de la République d» Béthune. 
dans sa plainte contre les administrateurs et 
directeurs de la société des Biscuits Régé
nérateurs du professeur John RroWn. 44, rue 
Damrémont, à Paris et Parls-C.onsort. 53, rua 
Clapeyron, A Paris et en particulier contre 
MM. Lepage et Martin, administrateurs dei 
• Biscuits Régénérateurs ». 

Voici le texte de cette plaint* : 

Un reconstituant énergique 
• Un agent d'une maison de commission qui 

s'occupe de lancement A* marque* a'eet ré
cemment présenté chez moi pour y placer 
en dépôt un certain nombre de bottée de 
• Biscuits Régénérateurs », à vendre 15 fr. la 
boite, avec une commission de 30 %. 

• Cet agent m'exposa que ces biscuits, d'une 
composition spéciale possédaient des proprié
tés de suralimentation minérale qui en fai
saient un reconstituant particulièrement éner
gique. Leurs propriétés thérapeutiques Justi
fiaient leur prix qui me paraissait fort éle
vé. Et il m'affirma, pour me convaincre, que 
j'aurais l'exclusivité de la vente de son pro
duit a Billv-Montlgny. Un grand nombre d« 
clients tfJTil avait visités dans la région de
vaient se fournir chez moi et c'est au moyen 
de ces fallacieuses promesses qu'il parvint i 
surprendre ma bonne fol en me faisant si
gner un contrat nue Je crus être de dépôt 
et qui était en réalité un contrat de vente. 

Des traites acceptées 
• En même temps,.il me taisait signer des 

traites qui devaient être renouvelées si, cou- | 
trairement A ce qu'il m'assurait, le premier 
stock demandé, n'était pas entièrement li
quidé lors de l'échéance. 

• Or, ajoute M. Lavinsse, ces manoeuvres 
n'avalent d'autre but que la remise lmme- ' 
dlate de traites acceptées et aussitôt escomp
tées par la Société des • Biscuits Régénéra
teurs - mais les marchandises ultérieurement 
expédiées ne possédaient en réalité aucune) 
des propriétés et qualités substantielles an
noncées dans les écrits du fabricant. Ayant su 
que ces biscuits avaient fait l'objet d'une 
analyse, je ne pouvais dès lors les mettra en 
vente sans me rendre complice du délit de 
fraude, nous verrons plus loin qu'un commer
çant h maille A partir avec le service des 
fraudes. 

» Cependant .en dépit de -mas réclamation*, 
les traites acceptées me furent présentées et 
je fus dans l'obligation de les payer pour 
éviter les poursuites inévitables dés ttera-
porleurs que je veux croire de bonne (oL 

« D ' a u d a c i e u x e » c r o c a » 

• J'appris cependant que les vendeurs préten 
daiem que leur produit constituait une espèce 
Je médication -homéopathique dont les proprié
tés népouvaient être révélées par une ana
lyse' el c'est donc ainsi que je compris que 
J'avais été victime d'audacieux escrocs qui 
avaient opéré de même façon à Boulogne-sur-
Mer, Calais, Arras, Lens. Douai. Paris-Plage, 
Berck, Bruay. etc.... et qui brûlés dons notre 
région par l'information parue dan» le « Ré
veil du Nord • ont transporté leur champ d ac
tion dans un autre rayon, la Normandie, eem-
We-t-il ». 

C'est donc dans ces conditions que M. La
vinsse a été appelé b adresser une plainte en 
ces termes A M. te Procureur de la République 
A Béthune, pour mettre fin A ces opérations 
certainement répréhenstbles. 

Les plaignants 
D'autre pari, nous opprenons que ôe» plain

tes identique» ont élé déposées par MM. Det-
place-Ripocbe. coiffeur, rue Ernestale. A Arras; 
Bois d'Anghin-Bellavoine. 75. Grand Place. * Ga
maches (Somme): Georges kavinaae. place Ma
thieu, A BiUy-Montigny, D*p ' 
épicier, boulevard E.-Baslj 
boulanger, lz, rue de II 
le Duhamel, alimentation. 
6 Boiudgne-aur-Mer; Ftyckebocr-Dupuydt bou
langer, i l , rue Pasteur. A Calais. Vrammoot-

eprwtère-Meniez. 
^Basljr, à L«maiJL1Becker, 
l'Etoile A C o m l B j L Emi- . 
lion. 19, rue l e BHbune. 

Mayeux. boulanger. 96. rasée , National*, A 
Bruay: Leduyssë-Leys. oêliasier. r** d* Fran
ce. A Maubeu**. Ofautres trUtiakm voni Aire dé
posées: celles de MM. Mxrlard, 67. m* de.Pa-

imv* Rjrkflata; OiUsr A„ IS, OH ds ïtosk 
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